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Le Bureau national a mis un
terme à son appartenance
au parti politique dirigé par
Zacharie Myboto.  C'EN est fini d'Estelle Ondo àl'Union nationale (UN). Entout cas, le Bureau national decette formation politique,réuni le 27 juillet dernier, aconfirmé l'exclusion de cellequi, jusqu'à un passé récent,était sa 5e vice-présidente.Cette décision intervient aprèsqu'elle a annoncé sa démis-sion dans une lettre datée du24 juillet.Quoiqu'il en soit, c'est l'épi-

logue d'une affaire qui re-monte au lendemain de la for-mation du gouvernementd'ouverture. On se souvient,en effet, que, contre l'avis dudirectoire de l'UN, EstelleOndo avait accepté de fairepartie de l'équipe IssozeNgondet. Ce qui lui avait valu,on se rappelle, d'être convo-quée devant le Conseil de dis-cipline de l'UN. Uneconvocation à laquelle elleavait répondu en se présen-tant flanquée de ses conseils.Ces derniers avaient demandéqu'on leur fournisse un cer-tain nombre de documents àmême de leur permettre demieux assurer la défense deleur cliente. Une requête quin'avait pas été honorée.Convoquée une seconde fois

Estelle Ondo exclue définitivement des rangs
Opposition/Union nationale
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Estelle Ondo, la désormais ancienne 5e vice-prési-
dente de l'UN.
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devant la même instance, laministre de l’Économie fores-tière avait jugé utile de com-mettre des huissiers de justiceaux fins de constater, avait-elle
déclaré à l'époque, que "les
droits de la défense avaient été
violés". Une stratégie qui s'étaitrévélée improductive, vu queles auxiliaires de justice

avaient été, purement et sim-plement, éconduits.  Entre-temps, elle avait annoncé, aucours d'une conférence depresse, sa participation au Dia-logue national inclusif et sanstabou. S'en était suivi un brasde fer entre elle et les mem-bres du directoire de l'UN.Dans tous les cas, Estelle Ondon'a eu de cesse de clamer "le
caractère illégal" de la décisionqui la frappait. Allant mêmejusqu'à se considérer commeétant  "victime d'une fatwa et
des méthodes salafistes de ses
anciens compagnons". Des ar-guments qui avaient été ba-layés par les membres dudirectoire de l'UN, lesquels onttoujours pointé du doigt "l'in-
discipline caractérisée" de ladésormais ex 5e vice-prési-

dente de l'UN. Tout en arguantdu fait que les droits d'EstelleOndo ont été bel et bien res-pectés. D'autant plus que, as-surent-ils, elle pouvait userdes voies de recours prévuspar les textes régissant l'UN.Autant dire que c'est dans lestrict respect des dispositionsstatutaires, que le Bureau na-tional de l'UN a définitivementexclu Estelle Ondo de sesrangs. La question reste main-tenant de savoir en quelstermes va s'inscrire désormaisl'avenir politique de l'actuelleministre de l'Economie fores-tière, de la Pêche et de l'Envi-ronnement, chargée de laProtection et de la Gestion desEcosystèmes (lire ci-dessous).

Depuis la formation du
gouvernement, l'Union na-
tionale (UN) a enregistré
les départs de deux mem-
bres de son directoire :  Es-
telle Ondo et Mike
Jocktane. Le second avait
dit être en train de réfléchir
sur l'avenir de son combat
politique. Quant à la pre-
mière, plusieurs possibilités
s'offrent à elle. Mais que
dire du parti présidé par
Zacharie Myboto au lende-
main de cette séparation ?LE feuilleton des palabresentre l'Union nationale (UN),l'une des principales forma-tions politiques qui s'oppo-sent au régime en place, et sa5è vice-présidente EstelleOndo a pris fin de manièredéfinitive jeudi dernier, avecl'exclusion de cette dernière.Une mesure confirmée à l'is-sue d'une réunion de son di-rectoire. Cette séparation, auterme de plusieurs rebondis-sements, y compris au ni-veau judiciaire, fait suite àcelle concernant un autrecadre dudit parti, Mike Jock-tane.On ne va pas alimenter ledébat sur la manière donts'est effectuée cette sépara-tion. Certains vont considé-rer qu'Estelle Ondo a étéexclue. D'autres, par contre,diront qu'elle a démissionné,étant donné que quelquesjours plus tôt, elle a rendupublique "sa démission" del'UN. Dans tous les cas, la réa-lité est que le divorce entreelle et son désormais ancienparti politique estconsommé.Cette situation suscite un in-térêt à plusieurs niveaux.Quel va être l'avenir poli-tique de l'actuelle ministrede l'Economie forestière ? Va-t-elle créer son parti politique? Adhérera-t-elle à une for-mation politique déjà en ac-tivité ? Sur un tout autreplan, quelles conséquencescette séparation peut-elleavoir sur le fonctionnementet l'avenir du parti que pré-

Et maintenant ?
ONDOUBA'NTSIBAH
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Myboto et les siens ont voululancer un message clair àl'endroit de tous les autresmilitants de l'UN qui seraienttentés d'entreprendre lamême démarche sans l'avaldu parti.Ceci étant, doit-on conclureque la sérénité est ainsi reve-nue au sein de l'UN ? Leschoses pourraient s'avérermoins faciles qu'on ne lepense. On peut considérercomme certain que plusieurs

sympathisants d'Estelle Ondoparmi ceux qui lui ont ap-porté leur soutien, vont lasuivre dans sa nouvelle aven-ture. Et à partir de là, si au-cune stratégie n'est mise enplace pour éviter la "saignée",l'UN devrait subir une désta-bilisation, surtout au niveaud'Oyem en particulier. Parcequ'il est sûr que Estelle Ondo,et sans doute Mike Jocktane,feront tout pour que leur an-cienne formation politique

laisse des plumes dans cettepartie du Gabon. A Jean-Christophe Owono Nguemaet aux autres cadres restés fi-dèles à l'UN de se battre pourque les calculs de leurs amisd'hier, adversaires devenus,n'aient pas d'effets...Autant de choses qui prou-vent que la séparation entrel'UN et deux de ses ancienscadres fera encore parlerd'elle dans les prochainsmois. Le président de l'UN
Zacharie Myboto et les
siens face à des tenta-
tives de déstabilisation

sur le terrain.
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Estelle Ondo serait-elle
tentée par Démocratie
nouvelle (DN) de René
Ndemezo' Obiang ?
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L'ancienne vice-prési-
dente de l'UN a désor-

mais le choix entre
créer son propre parti
ou adhérer à un autre

parti.
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side Zacharie Myboto ?Par rapport à Estelle Ondo,on imagine mal cette person-nalité mettre un terme à sacarrière politique en si bonchemin. Surtout que depuisqu'elle est en conflit ouvertavec le directoire de l'UN, il ya quand même des militantsde cette formation politiquequi lui ont apporté leur sou-tien. Certains se disant d'ail-leurs prêts à la suivre. Est-cesuffisant pour créer un partipolitique avec tout ce quecela comporte comme exi-gences aujourd'hui ?Tout compte fait, l'actuelleministre de l'Economie fo-restière sait qu'il sera diffi-cile pour elle de demeurerlongtemps au gouvernementsans force politique. Son auraà elle seule ne peut suffire.C'est donc fort de cette réa-lité que d'aucuns estimentqu'elle devrait au moinsopter pour l'adhésion à unautre parti politique déjà en

activité. Dans cette perspec-tive, de plus en plus de re-gards se tournent vers"Démocratie nouvelle" (DN)de René Ndemezo' Obiangqui avait d'ailleurs été soup-çonné voire accusé, à tort ouà raison, d'avoir été à la ma-nœuvre pour la nominationd'Estelle Ondo au gouverne-ment d'Emmanuel IssozeNgondet.Dans tous les cas, on imaginemal DN cracher sur l'arrivéed'une telle militante. Dansson ambition de dominer lavie politique dans le Septen-trion, DN ne pourrait que sesatisfaire de l'apport de cettenative de la communed'Oyem. Surtout dans laperspective des prochaineLégislatives. En dernièreanalyse toutes les hypo-thèses restent d'actualité, lapolitique étant l'art du possi-ble...
MESSAGE CLAIR • S'agissantde l'Union nationale mainte-nant. La première consé-quence de cette séparation,c'est que désormais il estclair que l'UN n'est pas re-présentée au gouvernementcomme certains l'ont pré-tendu avec la nominationd'Estelle Ondo. Tout commeil est avéré que l'UN n'a paseu de représentant au Dia-logue politique tenu au staded'Angondjé dans la com-mune d'Akanda, au nord deLibreville. Par ailleurs, en ex-cluant tout ceux qui ont prisdes initiatives isolées quipour intégrer le gouverne-ment, qui pour participer auxassises d'Angondjé, Zacharie


